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LE CONTEXTE





La gestion de notre environnement naturel s’impose dans les activités du gouvernement tout comme la gestion de l’environnement social et économique pour en arriver à de véritables économies durables. L’application de l’information, l’innovation dans nos techniques de gestion et le travail en partenariat constitueront d’importantes stratégies pour la gestion de notre capital environnemental naturel en vue de la conservation de la biodiversité dans des écosystèmes sains.





Les Amériques comprennent une mine de biodiversité dans le plus large éventail d’écosystèmes, depuis le désert polaire de l’Arctique jusqu’aux forêts tropicales de l’Amazonie; des récifs coralliens des Caraïbes aux sommets des Andes et des Rocheuses. Il devient cependant de plus en plus manifeste que le monde est maintenant au cœur d’un « spasme d’extinction », une perte extrêmement rapide de diversité causée en grande mesure par les activités humaines. La Liste rouge de 2000 des espèces menacées de l'UICN a donné un aperçu de la profondeur de la crise. Pour les groupes d’espèces qui ont fait l’objet d’une évaluation intégrale, 24 % des mammifères et 12 % des espèces d’oiseaux sont en péril dans le monde. Pour d’autres animaux, où seulement une portion du nombre estimé des espèces ont été évaluées, les chiffres sont aussi alarmants : 25 % des reptiles, 20 % des amphibiens et 30 % des poissons (principalement d’eau douce) sont menacés.  





D’après Conservation International et tel que cité dans son livre Hotspots publié en 1999, huit des pays les plus riches du monde pour l’abondance de leur flore et de leur faune endémiques se situent dans les Amériques, de même que huit des vingt-cinq points névralgiques de la conservation de la biodiversité (Mittermeier, R.A., N. Myers, R. P. Gil, C.G. Mittermeier. Hotspots: Earth’s Biologically Richest and Most Endangered Terrestrial Ecoregions. CEMEX, Conservation International, Agrupacion Sierra Madre. Monterrey, Mexique, 1999).  





Les Amériques jouissent d’un avantage relatif eu égard à la conservation de la biodiversité. Les pays des Amériques comptent pour un peu plus de 30 % de la surface terrestre et pour un peu moins de 14 % de la population du globe (Population Reference Bureau, http://www.prb.org/). Les organismes d’eau douce figurent parmi les groupes les plus en danger de disparition dans le monde, bien que les Amériques renferment près de    50 % des ressources en eau renouvelables internes annuelles (World Resources Institute, http://www.wri.org/facts/index.html). Dans la même région, nous trouvons 23 % des espèces de primates menacées dans le monde (Liste rouge de 2000 des espèces menacées de l'UICN), approximativement 52 % de la diversité des espèces d’amphibiens de la planète et 49 % des 











forêts tropicales mondiales (World Resources Institute, http://www.wri.org/facts/index.html). Il est maintenant temps d’agir afin de nous assurer que les Amériques conservent cet avantage. 





LES OBJECTIFS ET POINT DE MIRE DE LA DISCUSSION





L’objectif principal de la discussion consiste à développer une plus grande reconnaissance de l’importance et de la nécessité de la coopération dans la gestion des espèces et des espaces communs dans l’ensemble des Amériques. 





Le deuxième objectif vise un accord sur un nombre restreint de projets pilotes particuliers pour faire progresser la conservation de la biodiversité dans des écosystèmes sains. 





Les ministres peuvent explorer comment accroître la coopération en vue d’améliorer l’accès à l’information sur la biodiversité dans l’hémisphère. À partir des discussions précédentes qui ont demandé une amélioration de l’échange d’information et d’expériences ayant trait à la protection, à la conservation et à l’utilisation durable de la biodiversité, voici d’autres enjeux à aborder : 





Une plus grande compatibilité des données des divers pays afin de perfectionner l’analyse et la compréhension des tendances de la biodiversité.





L’expérience du Réseau nord-américain d’information sur la biodiversité comme point de départ d’un projet pilote pour le Réseau interaméricain d’information sur la biodiversité.





La coopération, y compris le renforcement des capacités, à l’échelon hémisphérique pour les enjeux technologiques qui favoriseront la promotion et la facilitation de la coopération et de l’information scientifiques et techniques sous l’égide du centre d’échange pour la mise en œuvre de la Convention des Nations Unies sur la diversité biologique. 





Les ministres peuvent examiner les moyens de renforcer la coopération en vue d’une mise en œuvre plus efficace des accords multilatéraux en matière de conservation de la biodiversité, notamment ceux liés au commerce des espèces fauniques et de leurs parties et produits dérivés. En misant sur l’expérience régionale et les discussions amorcées dans le cadre du Programme des Nations Unies pour l’environnement (p. ex., l’atelier du PNUE sur l’application et le respect des accords environnementaux multilatéraux, du 12 au 14 juillet 1999, à Genève), les enjeux à aborder comprennent :





L’établissement d’un réseau d’experts pour partager l’information au sujet du commerce illégal d’espèces fauniques. 





La création de réseaux d’experts dans des disciplines de conservation particulières, comme la gestion des espèces sauvages, des pêches ou des forêts; la gestion des aires protégées et des paysages d’exploitation ou la communication au sujet des enjeux de conservation.

















Les ministres peuvent se pencher sur les moyens de renforcer l’approche paysage de la conservation grâce à l’établissement de réseaux d’aires protégées, y compris la création de corridors pour faciliter le déplacement des espèces migratrices. À partir des efforts de coopération régionaux existants visant à lier la planification et l’établissement d’aires protégées, les enjeux à aborder sont :





Une meilleure coordination des efforts liés à la création de corridors d’aires protégées, selon la recommandation WCC2.88 (établissement d’un corridor écologique dans les Amériques) au récent Congrès mondial de la conservation de l’UICN. (Voir aussi la recommandation WCC2.87 concernant les aires protégées et le corridor biologique mésoaméricain.) 





Un accroissement de la participation des citoyens et des partenariats en vue de faciliter les activités de bonne intendance.





En se fondant sur les principes développés dans le contexte de la coopération à l’échelle régionale ou continentale, les ministres peuvent considérer les moyens de gérer les espèces communes. Les enjeux à aborder sont : 





Les leçons tirées du Réseau de réserves pour les oiseaux de rivage de l'hémisphère occidental.





Les leçons tirées du Plan nord-américain de gestion de la sauvagine. 





Les leçons tirées de la mise en œuvre et de la coopération bilatérales, comme la Convention pour la conservation et la gestion de la vigogne.





D’autres schémas de gestion régionaux selon les besoins. 





L’établissement d’une initiative de conservation des oiseaux de l’hémisphère occidental à titre de projet expérimental pour une gestion multilatérale concertée des espèces communes des Amériques.





LES RÉSULTATS POSSIBLES 





Les ministres voudront peut-être fournir un avis au Sommet des Amériques en ce qui concerne la promotion de la conservation des plantes, des animaux et des écosystèmes de l’hémisphère à la faveur de :





L’élargissement des réseaux de partenariat et des systèmes d’échange d’information, y compris le Réseau interaméricain d’information sur la biodiversité. 





Le développement de ce réseau constitue un jalon important vers une gestion efficace de l’information sur la biodiversité et un complément essentiel des autres initiatives comme les centres d’échange des Conventions de Rio. 
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Le développement d’un réseau d’experts pour aider dans la lutte contre le commerce illégal d’espèces sauvages.





Le commerce illégal d’espèces sauvages menace l’utilisation durable des ressources naturelles vivantes et mine en outre la capacité de développer de telles ressources 


d’une manière respectueuse des besoins et des aspirations des habitants. Les leçons tirées de l’établissement de liens entre les experts en matière d’application faciliteront aussi la création d’autres réseaux d’experts.





L’élargissement des réseaux d’aires terrestres et marines protégées de l’hémisphère, y compris les parcs transfrontaliers et d’importantes aires d’espèces communes. 





Les aires protégées peuvent être gérées comme des îles de protection dans une mer d’utilisations irresponsables ou comme des centres d’excellence dans un paysage d’utilisation durable. Cette deuxième option est essentielle pour maintenir l’intégrité et la productivité des principaux écosystèmes des Amériques. 





L’élaboration d’une stratégie pour l’hémisphère en vue d’appuyer la conservation de la faune migratrice dans l’ensemble des Amériques, en commençant par la conservation des oiseaux migrateurs.





Parce que les oiseaux sont accessibles à presque tous les citoyens des Amériques et que plusieurs espèces sont migratrices, liant directement les pays de l’hémisphère, ils fournissent l’occasion de démontrer les bienfaits de la cogestion d’une ressource commune et peuvent ouvrir la porte à de plus larges collaborations dans la gestion d’autres espèces et espaces partagés. 
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